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ï\.EPRiSENT  ANS  D¥  PeüPIEj 

Vous  avez  ordonné  à vos  commiflions  réunies  d’in ftruc- 
tion  publique  3c  d’mfticutions  républicaines  de  vous  préfenter 
un  projet  de  réfolution  fur  la  célébration  de  la  fête  de  la 
fondation  de  la  République.  Je  viens  en  leur  nom  vous 

offrir  le  réfukat  de  leurs  réflexions  fur  cec  objer. 
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Entre  mille  événemens  qui  fe  fiiccèdent  din^ans  en 
inftans  , ÔC  qui  varient  lans  fin  les  nuances  du  tableau  de 
la  vie  humaine  , il  en  efl:  qui , comme  de  vains  meteores , 
frappent,  éblouiiTent  & difparQiirent  ^ mais  il  en  elt  qui 
lailfent  après  eux  d’immortels  fouvenus  : tels  font , uans 
l’ordre  phyfique , les  . grandes  inondations  , les  trembie- 
mens  de  terre  , les  éruptions  des  vo.cans  ; dans;  i ordre, 
moral , les  altérations  ou  les  chutes  des  gonvernetnens , les 
paffages  aiternatifs  du  defpoîifme  à i anarchie  ^ ou  appa 
ntion  de  nouvelles  feéces  religieules , qui  , a differens  in- 
tervalles , viennent  envahir  & déchirer  la  rerr»..  on 
confidère  l’itnmenfe  férié  de  tant  de  changeraens  qui  ont 
rempli  la  durée  des  fiècles,  & que  l’on  remonte  dans 
cette  intéreiïante  c recherche  ^ juiquaux  dermei  es  limites 
de  i’hiftoire  , par-tout  on  verra  que  (i , du  milieu  de  ces 
terribles  froilf^-nens  ^ il  s’eft  échappé  quelques^  rayons  de 
lumière  , quelques  jets  ébariques  dont  au  les 

raifon  humaine , ii  n’en  eft  pas  an  (en!  doiu  k ^ 
réfaltats  immédiats  liaient  opete  1 alkTïiflemein  du  mo  e 
& la  misère  des  peuples  trop  crédules , ou  trop  faibles  , oa 

trop  confians.  » a a u 

C'eft  à notre  fiècle , citoyens  reprefentans^  c elt  a U 

France,  c’eft  au  pins  grand  des  peuples  de  1 Europe  qu  il 

étoit  réfervé  de  préparer  , de  fouteriir  & d achever  la  feu.e 

grande  révolution  qui  Mevo.t  rendre  les  hommes  a leur 

Sigiricé  première,  & élever  pour  la  premrete  fois  le  troue 

delà  libMté  , de  l’égalité  & de  la  raifon  , fut  les  débris  des 

feeprres- des  baftilles  des  tyrans.  ^ i i td  ' ur 
C’eft  du  jour  aiigufte  de  la  fondation  de  la  République 

françaife  que  datera,  déformais  le  bonheur  de  cinquante 
millions  d’hommes , libres  ; car  dans  cette  immenfe  popu- 
lation , il  faut  auffi  comprendre  celle  des  républiques  aîliees, 
que  nos  triomphes  viennent  de  conquérir  a la  Ifoene. 

^ Depuis  deux  fiècles  , le  progrès  des  lumières  IL  de  ^ 
philolophie  fembloic  préluder  à ce  grand  ouvrage  : des  ré- 
volutions partielles  fur  différens  points  du  globe  annonçoienc 


une  explofion  d’une  pins  haute  importance , qui  feroic 
toute  entière  l’ouvrage  du  génie  , foutenu  par  les  prodiges 
les  plus  étonnans  de  1 héroïfme  du  courage.  Le  jour 
immortel  du  premier  vendémiaire  étoit  préparé  par  des 
évéiiemens  anuTiears  j il  étoit  attendu  avec  une  impatience 
brûlante  par  les  amans  de  h liberté:  il  parut  enhn  ; & 
comme  fi  la  naure  eût  voulu,  par  un  heureux  préfage  , 
effacer  toutes  les  craintes,  raflurer  tous  les  cœurs , le  foleil 
mat  quoi  t l’inffsnr  du  triomphe  de  l’égalité  par  fon  entrée 
dans  le  figue  de  la  Balance. 

La  Convention  nationale  , cette  étonnante  réunion  d'hom- 
mes devenus  imraottels  par  des  combiuaifons  hardies  &, pro- 
fondes, par  cet  enrhoufialme  foutenu  qui  rompt,  qui  ren- 
verfe  devant  lui  tous  les  obftacles  j la  Convention',  dis-je, 
compofée,  il  eft  vrai , de  quelques  élémeris  hétérogènes, 
mais  dont  la' grande  maffe,  pure  tmmme  les  rayons. du  foieil, 
devoir,  comme  lui,  diffiper  les  tempêtes  & revivifier  la 
France  ; cette  Convention  , dont  le  fouvenir  ne  s’effacera 
jamais  leniroit  pour  la  première  fois  dans  le  faüéfna.ire  des 
lois  j elle  étoit  à peine, affife  fur  fes  chaiies  curules , rpue  iont- 
à-coup  une  voix  s’élève  &c  fait  letentir  les  voûtes  oe  ien- 
ceinte  Proclamons  la  République  franc^aife , s’écrie-t-eiîe  ; 
&,dans  rimûant,  plus  prompt  , plus  rapide  dans  fon  mouve- 
' ment  que  l’éclair , -tout  le  l'énat  s’ecrie  à runamçnité  : Fivc 
la  République  francatje  i Cz  cri  majehiieux  fe  proienge  dans 
les  tribunes  & au  dehors;  des  couriers  vont  le  faire  mentir 
du  Nord. au  Midi.  Toute  la  Franre  étonnée  s’alite  dans 
rivreffè-;-  les  fuppots  du  trône  frémiffent  & reculent  épou- 
vantés : naais  la  nation  route  -entière,  fans  daigner  compter 
fes  ennemis  plongés  dans  1 ombre , applaudit  a cette  grande 
nouvellepôt  bientôt, fur  une  étendue  de  quarante  mille  lieues 
quarrées,  l’on  n entend  p'us  que  ce  cri  général  : Vive  la 
République  françaife  ! Et  pour  la  première  fois  enfin  l’on 
voit  l’arbre  de  la  liberté  -éteacirs  fss  rameaux  fur  la  de- 
meure des  hommes. 

Qui  cuoiroic,  fi  nous  n’ea  eu  fiions  été  les  témoins  ^ qii® 
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cette  république  a peine  au  berceau  , environnée  à fou  aurore 
de  la  terrible  coalition  de  tous  les  rois , de  toutes  les  puif- 
fances  armées  contre  elle  , devoir  illutoer  le  moment  même 
de  fa  nailîance  par  la  plus  décifive  de  fes  victoires.  Toutes 
nos  places  frontières  étoient  au  pouvoir  de  lennemi  ; déjà 
il  déployoic  fes  nombreux  bataillons  dans  les  plaines  de 
Châions  ; toutes  les  barrières  étoient  Franchies , fon  canon 
retentilToit  au  cœur  de  la  France.  Eh  bien  ! citoyens  repré- 
fentans , c’eit  d.ans  ce  même  jour  , c’eit  le  premier  vendé- 
miaire que  s’engage,  au  nom  de  la  Ptépublique  , un  combat 
terrible  , une  canonnade  de  quatorze  heures , qui  le  termine 
enfin  par  la  fuite  des  loldats  de  Frédéric  , tant  exercés  au 
grand  art  de  la  guerre.  C’eft  aiiifi  que  tous  les  événemens 
dans  un  même  jour  devenoient  a-la-fois  fuccès  du  préfent , 
ou  préfage  heureux  de  l’avenir. 

Il  ne  s’eft  pas  encore  écoulé  fîx  années  depuis  cette  gîo- 
rieufe  époque  de  notre  régénération  fociale  , & , dans  ce 
court  intervalle  , nous  avons  vu  fe  fucceder  pour  fix  fiècles 
entiers  d’événemens  grands  & mémorables  qui  rempliront 
les  pages  de  i’hiftoire  , ôc  qui  rranfmis  Fidèlement  à la  pof- 
térité , ne  lui  en  paroîcront  pas  moins  dépafîer  les  bornes 
ordinaires  de  la  nature  : tant  eft  grande  la  différence  entre 
les  réfukacs  des  conceptions  étroites  & tortueafes  de  la  di- 
plomatie des  defpotes  , êc  l’audace  énergique  d’un  grand 
peuple  qui  fait  vouloir  avec  force  êc  confiance , êc  qui  lui- 
même  exécute  Tes  propres  volontés.  C’ell  avec  renthouiîafme 
du  courage  , i’amoiir  de  la  patrie  & la  haine  des  tyrans  , 
que  nos  armées  invincibles  ont  porté,  l’étendard  triomphant 
de  la  Piépublique  des  bords  glacés  de  l’océan  du  Nord  , 
jufqiTaux  rives  brûlantes  de  rAfrlcjiie  , dans  moins  de  temps 
qu’il  n’en  falloir  autrefois  pour  renverfer  les  remparts  d’une 
feule  forccrefïe. 

Fffi  ! qui  de  nous,  dans  ce  moment , fait  quels  nouveaux 
prodiges  nous  prépare  encore  la  viéloire  ! Si  nous  en  jugeons 
par  les  premiers  pas,  les  feuls  que  nous  connoifîions  encore 
de  cette  expédition  qui  franchit  les  mers,  où  s’arrêtera  donc 
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cette  grande  armée  , compofée  & conduite  par  des  héros 
français  ? & cette  réunion  des  favans  ies  plus  illuftres  de 
TEurope , dans  quel  climat  va-t-elle  s’enrichir  des  tréfois  in- 
connus de  la  nature , ou  recueillir  les  débris  des  fciences  ôc 
des  arts  qui  ont  pu  difparoître  dans  la  nuit  des  temps  ? 

N’en  doutons  pas,  citoyens  repréfentans , les  plus  terribles 
coups  peut  - être  vont  fapper  les  fondemens  de  ce  gouverne- 
ment atroce  & perfide  , qui  ne  boit  que  de  l’or  & du  fang , 
qui  ne  médite  que  l’orgueii  & le  crime,  qui,  fur  la  vafte  éten- 
due des  mers  J n’exécate  que  des  forfaits* 

Malheuceufe  Irlande,  ta  vengeance  s’apprête:  encore  quel- 
ques inftans  de  courage  j la  France  toute  entière  s’armera, 
s’il  le  faut  5 pour  voler  à ton  fecours  : bientôt , comme  nous , 
tu  pourras  célébrer  la  fondation  de  ta  nouvelle  république  , 

‘ fœiir  des  républiques  batave , helvétique  , ligurienne  , cifal- 
pine  & romaine.  La  nôtre  alors  , entourée  de  toutes  ces 
grandes  puiflances  fes  amies  & fes  alliées  , préfentera  à Tuni- 
vers  le  fpeélacle  touchant  d’une  mère  qui  embrafle  fes  enfans: 
délivrée  d’obftacles  de  d’entraves , elle  ralTemblera  fur  fon  fol 
fertile  çous  les  tréfors  de  la  culture,  de  l’indufirie , du  com- 
merce & des  fciences , pour  les  répandre  fur  un  immenle  cir- 
cuit qu’elle  brûle  d’enrichir  du  fruit  de  fes  travaux, 

Eleureufe  dans  fon  fein  , que  l’on  fe  garde  de  penfer 
qu’elle  veuille  jamais  troubler  la  tranquillité  d’aucun  autre 
gouvernement  fur  la  terre  ! fidèle  à ies  principes , fidèle  à ies 
rraités  , tous  fes  vœux  ne  peuvent  déiorrnais  avoir  d’autre 
objet  qu’une  paix  générale  qui  mette  un  terme  aux  malheurs 
du  monde  j mais  elle  veut  une  paix  qu’aucun  ennemi  n’oie 
troubler,  une  paix  qui  s’étende  du  continent  iur  les  mers,  5c 
qui  tarille  pour  jamais  les  larmes  de  l’Europe  ôc  des  deux 
mondes. 

Vos  commiiîions  réunies,  citoyens  repréfentans,  n’ont  pas 
cru  devoir  porter  au-delà  du  terme  où  je  m’arrête,  ni  leurs 
réflexions,  ni  le  récit  des  faits  immortels  qui  ont  illuftré  le 
berceau  de  la  République  françaiie  j cette  gloire  appartien- 
dra toute  entière  -aux  préfidens  des  deux  Confeiis  Ôc  du 
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Diredboire  : c’eft  à eux  fur-tout  qu’il  conviendra  de  tracer  le 
rableau  d’un  bonheur  qui  ne  s’ofFre  plus  pour  nous  dans  un 
lointain  effrayant  , mais  donc  nous  diflinguons  déjà  le  colo- 
ns, les  nuances  & les  traits , dans  tout  ce  qui  nous  envi- 
ronne.- 

S’il  eft  encore  de  ces  êtres  flétris  pour  qui  la  gloire  des 
Français  cfl  un  rourment,  s’il  en  eft  qui  concentrent  encore 
dans  leurs  cccars  des  efpérances  vaines  ôc  perfides  , Ôc  que, 
fatigués  d’une  longue  & pénible  incertitude  , ils  veuillent 
tout  d’un  coup  en  forcir , & lire  dans  des  faits  préfens  le  fort 
qui  les  attend  dans  l’avenir,  je  les  invite  pour  im  moment  à 
pénétrer  jufques  dans  cette  enceinte  faciée.  Ici , font  écrits  les 
deftins  de  la  République  dans  i’nnion  intime  & fraternelle 
qui  lie  entre  eux  tous  les  membres  du  Corps  légiflatif  & 
ceux  du  Direéioire  ; qu’ils  foienc  témoins  , j’y  confens , de 
cette  volonté  unanime  & fortement  prononcée  entre  les  deux 
grands  pouvoirs,  de  facrifier  jufqii’à  la  dernière  goutte  de  leur 
fang,  pour  afTiirer  le  bonheur  du  peuple  français  & le  triom- 
phe de  la  Piépublique  au  dedans  & au  dehors  j qu’ils  enten- 
dent quel  accueil  on  réferve  aux  dilapidatenrs  de  la  fortune 
publique  ôc  aux  lâches  qui  oferoienc  encore  confpirer  contre 
la  patrie.  Us  pourront  enfuice  aller  redire  au  delà  des  mers 
ce  qu’ils  auront  vu  , ce  qu’ils  auront  entendu  j ôc  fi  i'augufte 
vérité  peut  une  feule  fois  fortir  de  leur  bouche  , ils  ajoute- 
ront que  route  l’énergie  qu’ont  déployée  les  Français  au  mo- 
ment où  ils  fondoient  la  République  , circule  encore  dans 
nos  veines  ; que  le  peuple  fouverain  la  veut  coure  entière,  ôc 
que  fes  faifeeaux  font  trop  grands  déformais  pour  fléchir  de- 
vant l’orgueil  des  rois. 

Vos  comrmffions  vous  propofent  en  conféquence  le  projet 
de  réfolution  fuivant. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq  Cents , confidérant  qu’aux  termes 
de  l’article  IV  du  titre  VI  de  la  loi  organique  du  3 bm- 
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maire , il  eft  inftant  déterminer  Tordre  5c  le  mode  fui- 
vanc  lequel  la  fête'  du  premier  vendémiaire  doit  être  célé- 
brée dans  la  commune  où  réfîde  le  Corps  légiflatif, 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeii , après  avoir  déclaré  Turgence  , prend  la  réfo- 
lution  fuivante  : 

Article  premier. 

Le  Directoire  exécutif  fera  difpofer  le.  Champ-de-Mars  de 
la  manière  qu’il  jugera  la  plus  convenable  pour  la  commodité 
du  peuple  , & pour  rendre  la  fête  qui  aura  lieu  le  premier 
vendémiaire , majeftueufe  ôc  impofante , digne  en  cou:  de 
Tanniverfaire  de  Tère  républicaine. 

I I- 

Cette  fête  fera  célébre'e  dans  le  fein  des  deux  Confeils: 
les  commiffions  des  infpeCteurs  demeurent  chargés  de  tous 
les  détails  d’exécution. 

I I 1. 

Dans  toutes  les  communes  de  la  P».épablique  5c  dans  les 
armées , la  fête  de  la  fondation  de  la  République  fera 
célébrée  avec  toute  la  dignité  que  comporteront  les  diverfes 
localités. 

I V. 

La  préfence'réfolution  fera  imprimée;  elle  fera  portée  au 
Confeii  des  Anciens  par  un  meüager  d’état. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Thermidor  an  6. 


